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Les pertes infligees on subies par les differentes armes.

L'Avenir militaire a publie dernierement un article contenant
d'intöressants renseignements ä ce sujet. Nous croyons devoir les
reproduire.

Depuis nombre d'annees döjä, dit le Journal pröcitö, et ä Tetranger
comme en France, la tendance est ä l'augmentation des armes ä

cheval par rapport ä l'infanterie. Le projet de loi organique de M. le
general Boulanger diminue l'infanterie de 21 bataillons pour ajouter
ä la cavalerie 48 escadrons. En ce qui concerne Tartillerie,
l'ancienne proportion de deux canons par 1000 hommes a etö doublee
partout, et, dernierement, on declarait que pour les troupes de 2e

ligne au moins, ce 4 pour 1000 devait etre considere comme
insuffisant.

Une revue italienne d'une grande autoritö, la Rivista militare,
vient de reprendre cette question ä un point de vue nouveau, mais
quelque peu exclusif. L'auteur anonyme de l'article italien soutient
cette these que la valeur d'une arme se mesure au mal qu'elle peut
faire, et que, par suite, l'importance relative des trois armes principales

: infanteri?, arlillerie, cavalerie, devrait se döterminer d'apres
le chiffre cles pertes que chaeune d'elles peut faire subir ä Tennemi.

On sait que le ministere de la guerre prussien publie, en ce
moment, une oeuvre colossale, dont cinq volumes ont döjä vu le jour ;

c'est un recueil de toutes les donnöes statistiques qui se referent ä

la guerre de 1870-71. Le deuxieme de ces volumes traite du service
de santö, et Ton y trouve, au sujet des pertes de Tarmöe allemande,
les renseignements suivants :

Le nombre des blesses a ete de 98,233, se röpartissant ainsi:
Blesses par le feu de l'infanterie ou par la bayonnette, 88,214.'
Blessös par le feu de Tartillerie, 8,842.
Blesses par la lance ou le sabre, 1,179.
Ce qui donne respectivement les tant pour cent ci-apres:

Blessures par l'infanterie 89.8 %
Blessures par Tartillerie.... 9.0 %
Blessures par la cavalerie 1.2 %

Or, d'apres les tableaux d'effectif de Tarmöe frangaise au mois de

juillet 1870, cette armöe comprenait:
433,434 fantassins.
62,509 artilleurs.
43,895 cavaliers.

Si Ton compare ces effectifs au chiffre cles blessös de chaque
espece, on trouve que pour produire une blessure il a fallu :

4 Dans ce chiffre, les blessures par la bayonnelte ne comptent epie pour 650.
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5 fantassins.
ou 49 artilleurs.
ou 368 cavaliers.

Autrement dit, 5 fantassins equivaudraient, soit ä 49 artilleurs,
soit ä 368 cavaliers, ou, en reduisant l'unitö, un fantassin vauclrait
10 artilleurs ou 75 cavaliers.

Bien que partant des meines donnees, Tecrivain de la Rivista
arrive ä cles chiffres sensiblement differents de ceux de l'Avenir
militaire, car il fait entrer clans ses calculs certains elements etrangers
ä la statistique et fort difficiles ä appröcier exaetement. Pour la cavalerie,

par exemple, il tient compte de ce qu'un cavalier coüte ä l'Etat
six ou sept fois plus qu'un fantassin, et aussi de ce qne les impedi-
menta bellica sont beaucoup plus considerables clans la cavalerie
cjue dans l'infanterie ; il trouve ainsi, au lieu du rapport ci-dessus,
1 ä 75, le rapport 1 ä 252. Mais la question n'est pas lä; le fait
certain, c'est que l'infanterie fait subir ä Tennemi beaucoup plus de

pertes que Tartillerie et surtout que la cavalerie, et la Rivista en
conclut que dans le dosage cles trois armes, loin de diminuer la
proportion de l'infanterie, il faudrait Tauginenter plutöt. « Le sacrifice
que Ton fera sur l'autel de l'infanterie, ajoute-t-elle, est un sacrifice
qui sera certainement paye avec usure ; tandis que, bien moins
assurös et bien moins nombreux seront les resultats des sacrifices,
cependant plus considerables, que Ton fera sur les autels de Tartillerie

ou de la cavalerie. »

Sans doute les chiffres que nous avons relatös ci-dessus ont leur
eloquence ; ils sont cependant discutables ä divers ögards. Remarquons

en premier lieu qu'il n'est question, dans la statistique
allemande, que des blesses et non des morts. Or, proportionnellement
aux blessös, le nombre des tuös doit etre plus considerable pour le
tir de Tartillerie que pour celui de l'infanterie ; un eclat d'obus tue
plus sürement son homme qu'une balle de fusil. De meine pour la
cavalerie; dans la mölee, alors que Ton combat corps ä corps, le
sabre et la lance frappent ä coup sür, et combien de blessures sont
rendues mortelles par Jes chevaux qui s'abattent sur leurs cavaliers,
ou par ceux qui pietinent les hommes ä terre! L'ecrivain de
l'Avenir militaire est persuade que si Ton avait pu etablir pour les
morts les memes categories que pour les blesses, les coefficients des
trois armes eussent ete sensiblement modifiös au profit de Tartillerie
et de la cavalerie. Ils Teussent ötö plus encore si Tor. avait pu tenir
compte de deux elements d'une importance majeure : la vitesse de
la cavalerie, qui lui permet d'atteindre un ennemi qui se serait dö-
robe aux coups de l'infanterie ; la portee du tir de Tartillerie, gräce
ä laquelle Tennemi est frappe ä des distances oü le tir de l'infanterie
ne peut prötendre. A ces deux points de vue encore, les cotes de

12
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Tartillerie et de la cavalerie eussent du, en bonne justice, etre
considerablement majorees.

Donc, meme au point de vue exclusif cles pertes en hommes infligöes

ä Tennemi, Tecrivain frangais n'admet pas que Tartillerie et la
cavalerie soient par rapport ä l'infanterie clans un ötat d'inferioritö
aussi excessif que semble le croire la Rivista. Mais alors meme qu'il
en serait ainsi, est-ce ä ce seul et unique criterium que Ton doit
rapporter la valeur de ces deux armes? N'attend-t-on pas d'elles
d'autres services, et qu'il serait materiellement impossible de
demander ä l'infanterie? N'est-ce pas Tartillerie qui, de sa voix ton-
nante, soutient le moral d'une armöe, en möme temps qu'elle ebranle
celui de l'adversaire N'est-ce pas eile qui a charge de briser les
obstacles contre lesquels Tölan des autres armes viennent se heurter
en vain? D'un autre cöte, n'est-ce pas la cavalerie qui eclaire
Tarmee, prend contact avec l'ennemi, assure la poursuite apres la
victoire

La Rivista ne meconnait pas ces services rendus par Tartillerie
et la cavalerie ; ces deux armes, neanmoins, ne trouvent pas gräce
devant eile et, clans son ardeur ä exalter l'infanterie, eile va jusqu'ä
mettre ä son actif la superiorite des pertes qu'elle a elle-meme ä

subir.
Ce sont encore les statistiques allemandes qui lui fournissent, ä

ce propos, cles renseignements fort intöressants.
D'apres ces documents, le nombre des hommes tues ou blesses

dans Tarmee allemande en 1870-71 a ötö de 127,338, se repartissant
comme il suit:

Armes. EITeetiC

Infanterie 660,830
Artillerie 92,360
Cavalerie 73,883
Autres armes 53,942

L'infanterie allemande a donc eu l'honneur de payer son tribut ä

la patrie dans une proportion trois fois superieure environ ä celle de

Tartillerie et de la cavalerie et la Rivista en conclut que, malgre les
perfectionnements de Tartillerie, Tinfanterie reste incontestablement
la reine de toutes les armes, que ce sera toujours eile qui, par ses
sacrifices sanglants, deeidera du sort des batailles, et que, par suite,
les legons de la guerre de 1870 doivent conduire ä augmenter les
effectifs de cette arme, et non pas ceux de Tartillerie ou de la cavalerie.

L'avenir avoue ne pas bien comprendre ce raisonnement.
Personne, suivant lui, ne conteste que Tinfanterie ne soit aujourd'hui
comme jadis la reine des batailles, personne n'ignore non plus que
c'est eile qui paie le plus largement sa dette de sang sur les champs
de bataille. Mais arguer de ce dernier fait pour demander son ac-

Morts et blosses.

16,487 ou 17.6 %
6,019 6.5 %
4,639 6.3 V»

693 1.3 %
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croissement d'effecüf, parait assez hasarde ; Tecrivain frangais estime
que Tarmee ideale serait celle qui infligerait ä Tennemi le maximum
de pertes possible, tout en n'en supportant elle-meme que le
minimum. Or, les statistiques allemandes demontrent pröcisement que
Tinfanterie ne remplit que la premiere de ces conditions. II n'y a

pas de correlation entre les premisses et la conclusion.
L'Avenir militaire termine en disant que la cavalerie frangaise

est actuellement dans un reel etat cTinföriorite numerique par
rapport ä celle des armees etrangeres, et que les premieres Operations
— celles clont depend generalement tout le sort de la campagne —
se rösumeront en une lutte formidable de cavalerie. C'est pourquoi
il estime que, malgrö l'aggravation de charges qui en rösultera pour
le budget frangais, l'augmentation cles effectifs cles troupes ä cheval
s'iiupose en 1'"rance d'une fagon ineluetable.

BIBLIOGRAPHIE

Krupp ct de Bange, par E. Month.we, lieutenant d'artillerie beige, avec 4

planches et une Photographie cles usines Krupp. — Bruxelles. Muquardt,
1887, un vol. in-8, 238 pages. Prix : 4 francs.

L'auteur de ce volume s'est proposö de comparer les cleux grands
systernes de bouches ä feu, actuellement en presence, et d'indiquer
lequel des deux est le plus avantageux.

On est bientöt au courant de ses pröferences personnelles.
Suivant lui le procede metallurgique frangais laisse beaucoup ä desirer ;

l'acier Martin-Siemens de l'usine Cail serait de qualite inferieure ä

l'acier fondu au creuset qu'employe Krupp. II n'a pas Thomogöneite
et par consequent pas la tenacite de ce dernier.

Passant aux reproches adressös au canon Krupp par les partisans
du canon rival, M. Monthaye s'applique ä les refuter. II cherche ä

demontrer que la fermeture de Bange ne vaut pas celle du mecanisme

allemand et presente une securite moins grande. L'auteur
cite ä l'appui de son dire plusieurs accidents arrivös par deculasse-
ment de canons francais.

En rösumö et des le döbut, cet ouvrage aecuse un leger parti pris
en faveur de Krupp, qui se revele entierement dans la description
enthousiaste d'une visite ä la fonderie d'Essen. La chose n'a d'ailleurs

rien de surprenant de la part d'un officier de Tartillerie beige,
qui est munie, on le sait, de canons Krupp. L'ouvrage de M.
Monthaye preche pour sa paroisse. Neanmoins il a de vrais mörites des-

criptifs et il peut exciter un vif interet clans le monde militaire. II
contient entr'autres un resume des systernes cTartillerie en usage


	Les pertes infligées ou subies par les différentes armes

